
L’incendie du marché de Bujumbura a plombé l’économie burundaise

@rib News, 09/06/2013 â€“ Source AFPBurundiÂ : l'incendie du marchÃ© de Bujumbura a plongÃ© l'Ã©conomie dans la
tourmenteAvant l'incendie qui a ravagÃ© le marchÃ© central de Bujumbura, Marguerite vivait Â«Â dignementÂ Â». DÃ©sormais,
privÃ©e comme des milliers de Burundais de son gagne-pain, cette mÃ¨re de huit enfants, qui ne donne que son prÃ©nom,
peine Ã  nourrir sa famille.Le marchÃ© central de Bujumbura, Â«Â poumon Ã©conomiqueÂ Â» de la capitale burundaise et du
pays dans son ensemble, est parti en fumÃ©e le 27 janvier. L'incendie, dont la cause n'a toujours pas Ã©tÃ© dÃ©terminÃ©e,
s'est dÃ©clarÃ© Ã  l'aube, Ã  l'heure oÃ¹ le marchÃ© Ã©tait encore fermÃ© et a durÃ© des heures, sans faire de victimes.
Mais quelque 7.000 commerÃ§ants y travaillaient officiellement -- certainement trois fois plus de faÃ§on informelle,
estiment les professionnels. Et tous, ou presque, ont Ã©tÃ© ruinÃ©s.Et c'est aujourd'hui toute l'Ã©conomie burundaise, dÃ©jÃ 
mise Ã  genoux par une longue guerre civile (1993-2006) et plus rÃ©cemment aussi frappÃ©e par la crise Ã©conomique
mondiale, qui en pÃ¢tit.Â«Â L'incendie du marchÃ© a Ã©tÃ© catastrophique et c'est maintenant qu'on commence Ã  mesurer ses
effets sur l'Ã©conomieÂ Â», commente le porte-parole du ministÃ¨re des Finances, DÃ©sirÃ© Musharitse. Â«Â On a constatÃ©, une
diminution de 20% des recettes de l'Etat sur les trois mois qui ont suiviÂ Â». Â«Â Le marchÃ© central de Bujumbura (...)
approvisionnait tous les centres de l'intÃ©rieur du pays et son incendie a Ã©tÃ© un coup Ã©norme portÃ© Ã  une Ã©conomie dÃ©jÃ  en
criseÂ Â», renchÃ©rit un ancien ministre des Finances sous couvert d'anonymat.Au marchÃ© de Bujumbura, Marguerite tenait
son propre stand. Elle vendait riz, haricots, huile de palme.Â«Â Lorsque le marchÃ© a brÃ»lÃ©, j'ai tout perduÂ Â», raconte cette
veuve de 32 ans. Â«Â C'est comme si ma vie s'Ã©tait arrÃªtÃ©e. Je me suis retrouvÃ©e sans ressources, quatre de mes enfants
qui Ã©taient dans un lycÃ©e privÃ© ont dÃ» arrÃªter les Ã©tudes, J'ai dÃ» mendier de quoi mangerÂ Â». Elle loue aujourd'hui une
chambre sans eau, Ã©lectricitÃ© ni toilettes pour 12.000 francs burundais par mois (6 euros) dans un quartier populaire de
la capitale de ce petit pays d'Afrique des Grands Lacs.Une Ã©conomie sous perfusionLes commerÃ§ants du marchÃ©
Â«Â n'Ã©taient pas assurÃ©sÂ Â», explique le prÃ©sident d'une association qui les dÃ©fend, Audace Bizabishaka. Ils n'ont jamais
non plus reÃ§u les aides promises par l'Etat aprÃ¨s l'incendie, dit-il. Son association estime que prÃ¨s de 100.000
personnes ont Ã©tÃ© directement affectÃ©es par l'incendie. Bujumbura compte 600.000 habitants et le pays quelque 8
millions.DÃ©sormais, Ã  de nombreux carrefours de la capitale, des dizaines d'anciennes vendeuses ont rÃ©installÃ© des
semblants d'Ã©tals sur des bouts de trottoir et supplient les passants de leur acheter quelque chose.Cette scÃ¨ne Â«Â est Ã 
l'image de ce qui se passe dans ce pays en pleine crise, dÃ©boussolÃ©, et qui navigue Ã  vueÂ Â», juge Faustin Ndikumana,
prÃ©sident de Parcem, une ONG qui lutte pour la bonne gouvernance. La crise Â«Â n'Ã©pargne aucun secteur de la vie
nationaleÂ Â».Avant l'incendie dÃ©jÃ , l'Ã©conomie burundaise, ultra-dÃ©pendante de l'aide Ã©trangÃ¨re, subissait les
rÃ©percutions de la crise mondiale.En novembre 2012, la communautÃ© internationale a promis 2,6 milliards de dollars (2
milliards d'euros) d'aide au Burundi pour 2013. Mais Â«Â rien n'a (encore) Ã©tÃ© dÃ©bloquÃ©Â Â», reconnaÃ®t le ministre des
Finances, Tabu Abdallah Manirakiza. Â«Â La crise est lÃ , nous la vivons chaque jourÂ Â», poursuit-il. La moitiÃ© du budget du
Burundi, classÃ© parmi les trois pays les plus pauvres du monde avec un PIB par habitant de 250 dollars (Banque
mondiale), est fourni par l'aide Ã©trangÃ¨re.La chute des recettes fiscales de l'Etat liÃ©e Ã  l'incendie n'a fait qu'aggraver une
situation dÃ©jÃ  tendue.En 2012, selon les chiffres officiels, le Burundi a enregistrÃ© une croissance de 4,5% et table sur
4,9% cette annÃ©e. Mais, note le Parcem, le pays est Ã  la traÃ®ne comparÃ© Ã  ses voisins rÃ©gionaux et l'inflation -- que le
Fonds monÃ©taire international (FMI) anticipe Ã  9% en 2013 -- mange cette croissance.La crise frappe les commerces, le
secteur des transports, l'immobilier mais aussi les banques: deux mois aprÃ¨s l'incendie, l'un des principaux
Ã©tablissements financiers, Interbank Burundi, annonÃ§ait que les dÃ©pÃ´ts avaient diminuÃ© de prÃ¨s de 50%.Sur le port de
Bujumbura, la plupart des entrepÃ´ts sont vides. Pour redresser la situation, le ministre des Finances appelle la
communautÃ© internationale Ã  concrÃ©tiser ses promesses d'aide. Mais pour la sociÃ©tÃ© civile, le Burundi, Ã©galement classÃ©
parmi les plus corrompus au monde, souffre aussi d'un problÃ¨me de gestion.Â«Â Pourquoi, malgrÃ© de nombreux plans de
dÃ©veloppement (...) le Burundi recule-t-il au lieu d'avancer?" se demande Faustin Ndikumana: "C'est simple, ce pays Ã  un
problÃ¨me de leadership Ã  tous les niveauxÂ Â». Â«Â Les pays donateurs sont en crise c'est vrai, mais au-delÃ , c'est la
gouvernance qui est en causeÂ Â», renchÃ©rit Gabriel Rufyiri, prÃ©sident d'une association de lutte contre la corruption,
avant de dÃ©noncer Â«Â une corruption gÃ©nÃ©ralisÃ©eÂ Â» mais aussi Â«Â un manque de capacitÃ©Â Â» parmi la classe dirigeante.
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